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Avant-propos

Donner à voir dans ses multiples aspects l’action pontificale à l’égard des com-
munes urbaines italiennes depuis la fin du xiie jusqu’au milieu du xive siècle —
une action qui fut indissociablement spirituelle et temporelle, caractérisée par un
interventionnisme théocratique —, tel est le premier objectif qui nous a conduit à
réunir la soixantaine de documents ici présentés. Nous avons choisi d’aborder cette
histoire très riche (et largement méconnue en France) par les sources, en livrant aux
chercheurs et aux enseignants une sélection de textes suggestifs, difficilement acces-
sibles dans bien des cas, que nous avons organisés en dossiers thématiques. Nous
avons proposé, au regard de chacun de ces textes latins, des traductions intégrales.
Démarche téméraire sans doute, qui pour cette raison n’a guère d’exemple, mais
nécessaire, en ce qu’elle est au cœur du travail de l’historien médiéviste avec toutes
ses exigences de technicité, de patience, d’humilité.

Une forte singularité de l’histoire italienne des xiie-xiiie siècles tint à l’émer-
gence synchronique et à la confrontation dans la Péninsule de deux pouvoirs aux
traits opposés. L’un, collectif par nature, fragile, incertain de ses fondements juri-
diques, mais innovant dans ses techniques administratives et politiques, était la
Commune, c’est-à-dire un ensemble de droits et de juridictions (le plus souvent
autoproclamés ou arrachés dans la lutte) exercés par un groupe d’associés (les
citoyens) sur un territoire urbain mais aussi largement péri-urbain (le contado et
le district). L’autre, la papauté (détentrice d’une auctoritas, mais aussi d’une potes-
tas et d’un regimen), monocrate et centralisée, vouée au gouvernement universel
non seulement au spirituel, mais aussi, tendanciellement, au temporel ratione pec-
cati, était elle aussi dans une large mesure, au xiie siècle, une idée neuve, en pleine
élaboration pratique et doctrinale grâce au travail de la Curie, des légats, des pré-
lats (et bientôt des Mendiants et des inquisiteurs) sur le terrain, des canonistes et
des théologiens dans les écoles.
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Ces pouvoirs construisirent l’un et l’autre, dans des espaces territoriaux et poli-
tiques propres, mais qui se chevauchaient amplement, un type de lien politique sin-
gulier. Les communes inventèrent des techniques d’autogouvernement qui visaient
à pacifier les relations entre les groupes sociaux et les partis concurrents, en cher-
chant avant tout à éviter la captation du pouvoir par une famille ou une consorterie
au détriment des autres. Dans ce cadre, les biens et revenus ecclésiastiques consti-
tuaient une proie de choix susceptible de contribuer aux prélèvements communaux
au même titre que les autres possessions — par la perception de droits de justice,
l’application d’une fiscalité, etc. — pour alimenter des ressources à redistribuer aux
bénéficiaires du régime communal, c’est-à-dire aux citoyens pleno jure.

La papauté, de son côté, non seulement n’acceptait plus l’exercice d’aucune
sorte de juridiction laïque sur les clercs et les églises, mais entendait exercer plei-
nement la sienne, affirmée depuis la réforme grégorienne, sur le territoire des com-
munes — comme partout ailleurs en Occident, certes, mais dans un contexte com-
munal qui présentait une triple spécificité. Les papes, en premier lieu, n’éprouvaient
que méfiance à l’égard de systèmes de gouvernement collectif, non fondés, comme
le gouvernement royal ou princier, sur une légitimité divine obtenue par l’intermé-
diaire de l’Église (romaine) et donc sur une ministérialité subséquente. En outre,
dans le Patrimoine de saint Pierre et d’autres régions situées en Italie centrale, voire
au-delà, le Siège apostolique revendiquait et s’efforçait d’exercer, en plus de sa juri-
diction spirituelle, une pleine et entière souveraineté temporelle qui n’admettait
pas les autonomies communales. Enfin, l’Italie centro-septentrionale était depuis le
milieu du xiie siècle le principal champ de bataille des papes et des empereurs dans
leur lutte pour la suprématie universelle. L’alliance avec les communes urbaines
et, autant que possible, leur contrôle, constituait un enjeu vital pour chacun des
deux adversaires. L’Église romaine, à cet égard, disposait d’un avantage structurel
avec la présence dans toute cité d’un clergé censé lui obéir et défendre ses inté-
rêts. Les villes, engagées dans un jeu triangulaire qui leur offrait la possibilité de
défendre leur autonomie en fournissant des soutiens conditionnels au Sacerdoce ou
à l’Empire, avaient à compter, dans leurs choix géopolitiques, avec les interférences
toujours possibles liées à la présence en leur sein d’institutions et d’un personnel
ecclésiastique dépendant du pape.

La période ici embrassée correspond aussi bien à la parabole historique des
communes urbaines — depuis leur première maturité, au temps de la première
Ligue lombarde (1167-1183), jusqu’à leur absorption par les régimes princiers au
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Avant-propos

xive siècle — qu’à celle de la théocratie pontificale, depuis son affirmation concrète
avec les succès géopolitiques d’Alexandre III (1159-1181) jusqu’à ses derniers feux
(particulièrement ardents en Italie) au temps de la papauté d’Avignon (1309-1378).
« Théocratie pontificale », ou encore, pourrait-on dire, « papauté innocentienne »,
puisqu’à partir du pontificat d’Innocent III au plus tard (1198-1216) et grâce à
son œuvre formidable de systématisation et d’invention, le Siège apostolique dis-
posa dans une large mesure des moyens de ses ambitions, c’est-à-dire d’outils de
gouvernement intrusifs dont les textes ici réunis donnent un aperçu.

La papauté théocratique, combien de divisions ? Aucune, en apparence. Eccle-
sia abhorret a sanguine proclamaient les canons depuis le xiie siècle, privant (en
théorie) le successeur de Pierre de l’un des fondements de l’État, l’armée et l’usage
direct d’une violence légitime. Mais les papes eurent pour ressources non seule-
ment les forces temporelles de leur État d’Italie centrale et les alliances (avec les
villes fidèles au « parti de l’Église » ou avec l’Angevin), mais aussi et surtout une
auctoritas spirituelle convertie en potestas effective, en pouvoir de gouvernement
(regimen), par un appareil administratif fondé sur le droit canonique. Appareil
« administratif » ou, plus exactement, pour le début de la période considérée au
moins, « proto-administratif », puisque les formes du gouvernement pontifical res-
tèrent longtemps, pour une très grande part, judiciaires.

Juger, arbitrer, sanctionner, condamner, absoudre gracier ou dispenser, telles
furent le plus souvent les formes prises par l’exercice du regimen pontifical. Acti-
vité juridictionnelle et gouvernement étaient, pour le Siège apostolique, des sphères
coextensives. Cette forte « judiciarité » et « juridicité » d’une politique fondée sur le
spirituel faisait bien sûr une place importante aux sanctions canoniques. Les papes
des xiie et xiiie siècles ont excommunié et déposé des empereurs et des rois ; l’on sait
moins qu’ils ont inventé des sanctions similaires adaptées aux formes particulières
du gouvernement communal et même menacé des cités italiennes du démantèle-
ment de leurs diocèses en cas de résistance. Une commune urbaine, contrairement
à un monarque, était une personnalité juridique sans visage stable, ce qui rendait
plus difficile le ciblage des sanctions individuelles. Certains documents présentés
dans ce livre témoignent des efforts du Siège apostolique pour mettre au point des
moyens d’action adéquats dans le contexte urbain italien. Par ailleurs, la montée
des ambitions théocratiques et de l’interventionnisme du Siège apostolique dans la
vie des communes est allée de pair, à partir du temps d’Innocent III, avec une impor-
tance croissante prise par la qualification juridique d’hérésie. Le crime d’heretica
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pravitas devint bientôt le sésame utilisé en dernier recours pour franchir, ou ten-
ter de franchir, les murailles (juridiques et judiciaires aussi bien que matérielles)
des villes. Toute résistance durable malgré les objurgations et les sanctions cano-
niques, toute désobéissance impénitente au Siège apostolique, quel que soit son
objet (même s’il s’agissait d’une question aussi trivialement temporelle que la fis-
calité imposée au clergé) pouvait être finalement assimilée à un crime contre la
foi. À la fin du xiiie siècle, même l’adhésion au gibelinisme, c’est-à-dire la simple
opposition aux desseins géopolitiques de la papauté en Italie, était susceptible être
qualifiée d’hérésie.

Notre choix de documents vise à illustrer la pluralité des contextes et des stra-
tégies d’intervention de la papauté dans la vie des cités (dans deux cas, avec les
sentences contre Frédéric II et Ezzelino da Romano, nous avons en outre inséré des
textes qui ne concernèrent pas les villes au premier chef, mais affectèrent directe-
ment leur histoire politique). Les modalités de contact, d’opposition et de collabora-
tion entre le Siège apostolique et les institutions urbaines commencent seulement à
retenir l’attention des historiens (traditionnellement divisés entre « républicains » et
« cléricaux » cantonnés à leurs champs de recherches respectifs et souvent rétifs à
l’hypothèse même d’une histoire commune faite non seulement de conflits, mais
aussi d’influences mutuelles déterminantes, aux città-stati et à l’Église romaine).
Le seul ouvrage consacré à la question, le beau livre de Laura Baietto sur La
papauté et les communes en Italie centro-septentrionale pendant la première moitié
du XIIIe siècle 1, est paru en 2007.

Le point de vue que nous avons adopté est clairement celui du Siège apostolique
puisque sept documents 2 seulement, sur soixante-deux, ont été produits par les
villes. Mais les textes réunis, s’ils sont donc pour la plupart l’œuvre soit de la chan-
cellerie pontificale, soit d’agents du Siège apostolique, n’en laissent pas moins voir
de près les réalités urbaines — avec une précision toute particulière, notamment,
lorsqu’il s’agit d’ordonnances de paix destinées à « réformer » le fonctionnement
des institutions civiques.

1 Laura Baietto, Il papa e le città. Papato e comuni in Italia centro-settentrionale durante la prima
metà del secolo XIII, Spolète : Fondazione CISAM (Istituzioni e società, 9), 2007.

2 Il s’agit des documents 9 (constitution de procureurs de la Commune de Crémone), 42 (soumission
de Plaisance au Siège apostolique), 43-46 (délibérations du Conseil du Peuple de Bologne et statue
de Boniface VIII réalisée en conséquence des décisions) et 48 (serment de fidélité du syndic de la
Commune de Gubbio).
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Avant-propos

Le choix d’une documentation très majoritairement produite par l’Église
romaine (avec, au total, quarante-sept lettres des papes) impliquait une confron-
tation permanente — et redoutable — avec la rhétorique de la chancellerie pontifi-
cale. Loin d’être une négligeable logorrhée, comme on a souvent eu tendance à le
penser, cette rhétorique constituait à part entière, à notre sens, une « technologie
de gouvernement » propre à la papauté théocratique (et nous espérons contribuer,
par le présent ouvrage, à convaincre de son intérêt comme objet historiographique,
encore peu reconnu en France 1). La solennité, la complexité, la surcharge stylis-
tiques, l’obscurité même des lettres pontificales participaient d’un système de légi-
timation en instituant une inégalité de l’échange entre le vicaire du Christ et ses
interlocuteurs (même si certains parmi ces derniers, comme les communes urbaines
italiennes, développèrent assez vite, en partie par imitation, leur propre ars dic-
taminis) 2. Par des préambules et un formulaire riches en références scripturaires,
patristiques ou canoniques, les décisions pontificales hic et nunc étaient fondées en
tradition, associées aux plus hautes auctoritates, et trouvaient leur nécessité dans un
jeu spéculaire où le présent revivifiait l’histoire sainte. Le verbe pontifical tombait
de haut et venait de loin. Nous avons espéré donner des aperçus de sa spécificité,
de sa richesse et, dans la mesure de nos moyens, de sa beauté en nous risquant à
des traductions de ces textes souvent ardus.

Entreprise hasardeuse, dont les résultats sont d’autant plus exposés à la critique
qu’aucune tentative similaire ou presque n’offre de point de comparaison 3. Les

1 Une telle direction de recherche a souvent été suggérée, à partir de l’analyse diplomatique, par Oli-
vier Guyotjeannin dans ses nombreux travaux — cf., par exemple, « Traces d’influence pontificale
dans les actes épiscopaux et royaux français (xiiie-xive siècle) », dans Papsturkunde und europaï-
sches Urkundenwesen : Studien zu Ihrer formalen und rechtlichen Kohärenz vom 11. bis 15. Jahr-
hundert, éd. P. Herde, H. Jakobs, Cologne : Bölhau verlag, 1999, p. 337-364 ; id., « Matrimonium
pro bono pacis : le jeu de la supplique et de la grâce dans les dispenses pontificales de mariage »,
dans « Inquirens subtilia diversa » : Dietrich Lohrmann zum 65. Geburstag, éd. H. Franz, L. Fal-
kenstein, Aix-la-Chapelle : Shaker Verlag, 2002, p. 133-148. Centrée sur la rhétorique impériale
mais nécessairement attentive aux modèles pontificaux, la belle et inventive thèse de doctorat de
Benoît Grévin, Rhétorique du pouvoir médiéval. Les lettres de Pierre de la Vigne et la formation
du langage politique européen (XIIIe-XVe siècle), Rome : École française de Rome (BÉFAR, 339),
2009, ouvre la voie.

2 Sur l’histoire de la rhétorique dans le cadre des communes urbaines italiennes, voir en particulier les
nombreux travaux d’Enrico Artifoni.

3 Les exemples de traduction en français de lettres pontificales des xiie-xive siècles données au
regard de leurs textes latins sont rares. Nous en avons relevé dans Jean Glénisson, John Day,
Odile Grandmottet, Georgette de Groër, Textes et documents d’histoire du Moyen âge, XIVe-
XVe siècles. I. Perspectives d’ensemble : les crises et leur cadre, Paris : SEDES, 1970, p. 201-204
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constructions grammaticales enveloppantes, les très longues périodes imposées par
le cursus de la chancellerie pontificale 1 dressent deux écueils devant le traducteur :
celui de l’illisibilité, qui menace une mise en français trop littérale, et celui de l’ex-
cessif appauvrissement par la simplification grammaticale et sémantique. La com-
plexité des problèmes (aussi souvent historiques que linguistiques) nous a valu bien
des perplexités et des repentirs : limae labor et mora ! Notre parti pris a consisté
à rester au plus près possible des textes, au prix, si nécessaire, d’une certaine lour-
deur. Nous avons recherché d’abord l’exactitude, quitte, pour la préserver autant
que possible, à renoncer à un trop fort « lissage » de nos traductions. Du reste, com-
ment un lecteur pourrait-il espérer recueillir dans sa langue le sens (ou, au moins,
une partie significative du sens) de textes produits il y a sept ou huit cents ans, dans
un monde si lointain du nôtre, sans avoir à accepter un certain dépaysement, à
consentir à un certain effort de lecture ?

Pour mettre en valeur l’intertextualité dans laquelle le verbe pontifical prenait
toute son épaisseur de sens, nous avons non seulement identifié en note les cita-
tions ou réminiscences (le plus souvent bibliques), mais aussi donné leur texte,
la teneur de ces auctoritates, en indiquant en outre, le cas échéant, l’intertitre
donné au passage de l’Écriture dans la version clémentine de la Vulgate éditée par
Alberto Colunga et Laurentio Turrado. En prenant connaissance immédiatement
du contexte dont une citation est tirée (contexte que le rédacteur de l’acte et ses des-

(lettre de Benoît XII), dans O. Guyotjeannin, Archives de l’Occident. Tome 1. Le Moyen Âge,
Ve-XVe siècle, Paris : Fayard, 1992, p. 359-362 (lettre d’Innocent III), p. 402-405 et p. 405-409
(deux lettres d’Alexandre III), et (avec un précieux commentaire technique) dans Pascale Bourgain,
Marie-Clotilde Hubert, Le latin médiéval, Turnhout : Brepols (L’atelier du médiéviste, 10), 2005,
p. 236-239 (Lucius III) et p. 496-502 (Grégoire IX). Pour des exemples de traductions sans édition
du texte latin, voir les textes proposés par Michel Hayez dans Avignon au Moyen Âge. Textes et
documents, Avignon : Aubanel, 1988, p. 151-152 (Grégoire XI), par Élisabeth Lalou dans Ghislain
Brunel, É. Lalou, Sources d’histoire médiévale, IXe-milieu du XVe siècle, Paris : Larousse (textes
essentiels), 1992, p. 114-116 et 116-119 (deux lettres d’Urbain II), par Bruno Galland, ibidem,
p. 518-519 (Honorius III), par Philippe Jansen, p. 552-556 (Innocent III), par Nicole Bériou, ibi-
dem, p. 636 (Grégoire IX), par Nathalie Gorochov dans Patrick Gilli, Former, enseigner, éduquer
dans l’Occident médiéval (1100-1450). Textes et documents, Paris : SEDES, 1999, t. I, p. 71-74
(Grégoire IX), par P. Gilli, ibidem, t. II, p. 150 (Grégoire XI) et p. 167-170 (Benoît XII), par
Armand Jamme dans Jean-Louis Gaulin, A. Jamme, Véronique Rouchon-Mouilleron, Villes
d’Italie. Textes et documents des XIIe, XIIIe, XIVe siècles, Lyon : Presses Universitaires de Lyon,
2005, p. 122-123 (Innocent III) et 163-164 (Alexandre III).

1 Pour une première approche, voir les explications de P. Bourgain, M.-Cl. Hubert, Le latin médié-
val..., op. cit., p. 407 et suivantes, avec des exemples suggestifs du cursus velox et de ses difficultés
(notamment pour les éditeurs).
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Avant-propos

tinataires lettrés avaient plus ou moins précisément en tête), le lecteur pourra mieux
sentir les effets de cette référence, par exemple en identifiant un sous-entendu polé-
mique, et mieux apprécier le travail de rédaction, par exemple en constatant un
détournement de sens.

À notre connaissance, aucun des textes ici proposés n’a été traduit en français
(à l’exception de la bulle de déposition de Frédéric II). Certains sont pourtant fort
connus et très souvent évoqués par les historiens (ainsi Truculentam, la sentence
d’excommunication d’Ezzelino da Romano, l’Ordinatio pacis et la paix de Latino à
Florence, ou, plus encore sans doute, les textes d’importance majeure pour l’histoire
de la répression de l’hérésie que sont Vergentis in senium et Ad extirpanda). Beau-
coup n’étaient disponibles dans leurs versions latines, avant leur publication dans le
présent ouvrage, que dans des éditions peu accessibles, parfois très anciennes, dont
nous les avons tirés.

En ouverture de chaque dossier, après une brève présentation historique, nous
avons proposé une orientation bibliographique spécialisée à l’intention des cher-
cheurs. Ces bibliographies permettront aussi à tout lecteur d’entrevoir la grande
richesse de l’historiographie des villes italiennes du Moyen Âge.

R

Nous avons souvent modifié la ponctuation des textes latins donnée dans les
éditions où nous les avons trouvés (éditions souvent fautives de ce point de vue, ou
trop influencées par les systèmes de ponctuation des langues nationales des éditeurs,
pour un résultat peu adapté à un lectorat français). Cette ponctuation est donc
toujours de notre responsabilité.

Les défauts des textes latins liés à des difficultés paléographiques ou philolo-
giques rencontrées par les éditeurs ont été signalés dans des notes critiques (et,
autant que possible, nous avons rétabli dans les traductions, entre crochets, les
passages nécessaires au sens). Bien souvent, en particulier pour les textes tirés d’édi-
tions anciennes, les notes critiques sont de notre fait et non pas dues aux éditeurs.

L’organisation des textes latins en paragraphes est entièrement de notre fait
et ne reflète ni leur disposition dans les documents manuscrits, ni les choix des
éditeurs. Même si les lettres pontificales se présentent en un seul bloc, sans alinéa,
dans les registres pontificaux comme dans les originaux d’expéditions, nous y avons
introduit des paragraphes, tout comme dans les autres documents, pour rendre
possible une mise en page avec disposition de la traduction (souvent plus longue)

21



MĂeĽrĂcĽiĞ ĂdĂe ŇpĂoŁrĹtĄeĽrĞ ĎlĄeŊŽ ĂcĄoŁrĹrĂeĄcĽtĽiĂoŤnŇŽ ĂàĞ ĎlŸĂeŞnĂcĽrĂe ĹrĂoŁuĞĂgĂe ĹuŠnĹiĂqĹuĂeŞmĂeŞnĹt
GĽiĎlĚlĽiŠmĂaŇpĹiĂeĄoĘkŠmĂaĹiŇsĂoŤn2 — SĂeĄcĄoŤnĂdĂeŊŽ ĂéŊpĹrĂeĽuŠvČeŊŽ — 2010-4-29 — 17 ŘhĞ 40 — ŇpĂaĂgĄe 22 (ŇpĂaĂgĽiŠnĂéĄe 22) ŇsĹuĹrĞ 678

Le gouvernement pontifical et l’Italie des villes

au regard, en page de droite, et pour faciliter la mise en relation entre texte latin et
texte français.

Pour le repérage des citations de sources bibliques ou canoniques, nous nous
sommes efforcés de compléter par nos propres recherches les identifications, sou-
vent insuffisantes, signalées dans les éditions utilisées.

Nous remercions vivement la Hamburger Kuntshalle et le Museo civico medie-
vale de Bologne, qui nous ont gracieusement fourni les photographies du tableau
de Francis Bacon et de la statue de Boniface VIII avec les autorisations de les faire
figurer en couverture et dans le dossier 9 (document 45).

Nos remerciements vont aussi à Sylvain Théry (C.N.R.S.), auteur des cartes
données aux dossiers 3 et 9.
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